

Définition et objet de la science économique

Il existe aujourd’hui une distinction bien établie entre les sciences de la nature et les sciences de l’homme.

· Sciences de la nature : ils traitent des relations entre les choses, c’est à dire, les rapports entre les phénomènes naturels.

· Sciences de l’Homme : ils concernent les actions de l’Homme et les relations entre les hommes, et les relations entre les hommes et les choses. Ces deuxièmes relations présentent un caractère subjectif, car elles se réfèrent à des comportements de l’Homme par rapport à ses croyances, ses besoins… 

Les sciences de l’Homme se multiplient, (science de la population, science sociologique…) l’économie politique est l’une d’entre elles, elle est selon l’expression d’Alfred Marchale  « Etude de l’humanité dans les affaires ordinaires de la vie ».

Toutes ces sciences ont connus en XXe siècle un développement rapide et important.

I - L’économie politique, une science sociale :
L’économie politique est la science des lois qui régissent les relations économiques, c’est à dire les relations sociales qui ont lieu entre les membres de la société par l’intermédiaire des biens matériels et des services nécessaires à la vie en collectivité. C’est donc une science humaine car elle étudie les actions humaines, soit entre les êtres humains, soit entre l’homme et les choses.

1 - Relations de l’Homme avec la nature :

L’Homme a des besoins qui le poussent à l’action, il fournit donc un effort et agit sur les forces de la nature, donc pour satisfaire ces besoins, l’homme doit travailler la nature et produire les moyens de sa subsistance.

2 - Relation de l’homme avec l’homme :

L’homme vie sa lutte contre la nature en association avec les autres hommes, à cet occasion l’homme entretien des relations de collaboration et/ou de conflit avec les autres hommes.

Ce processus se répète sans cesse, c’est ce qu’on appel la division du travail. Donc comme toute science sociale, l’économie politique est un schéma d’interprétation de la réalité concrète.

II - L’activité économique et lutte contre la rareté :

L’activité économique des hommes a pour but de satisfaire leurs besoins, ces besoins constituent le moteur principale de tout le mécanisme économique, et cette activité humaine présente un aspect économique lorsqu’il a lutte contre la rareté.

1 - La notion de biens et besoins économiques :

a - Les biens :

Au sens économique du terme, un bien est une chose utile et rare.

Utile, car sa consommation procure la satisfaction attendu. Cet aptitude de satisfaction appelée l’utilité, et c’est une notion subjective ;

Rare, car les ressources qui permettent la création des biens existent en quantités limitées. L’acquisition des biens suppose une dépense d’énergie humaine qui est aussi limitée.

( On dit qu’un bien est abondant, lorsqu’il n’a pas de coût pour la collectivité (l’aire que nous respirons). Un bien gratuit n’est pas forcement un bien abondant.

b - Les besoins :

Au sens large du terme, un besoin correspond à un désire, et au sens économique, considéré comme besoin, tout ce qui fait l’objet d’une sensation de manque qui se traduit par le désire de disposer d’un bien ou d’un service apte à accomplir ce manque, c’est donc le désire de consommer une production.

Les besoins varient en fonction de la culture et du niveau de développement.

Les besoins ont trois caractères principaux :

· Ils sont illimités en nombre ;

· Ils sont limités en capacité, dans leur caractère, avec un effet de décroissance des besoins en fur et à mesure de leur satisfaction.

· Ils admettent le principe de substitution (exemple face à la cherté d’un produit).

Les besoins peuvent être classés selon leur mode de satisfaction :

Les besoins individuels : se sont ceux qui peuvent être satisfaits par l’achat d’un bien offert sur le marché ou alors exceptionnellement par le troc ou par l’autoconsommation.

( Tous les besoins individuels ne sont pas satisfaits à cause de la contrainte budgétaire, seul les besoins solvables sont satisfaits, c’est à dire, ceux qui sont susceptibles d’être financés par un revenu monétaire.

Les besoins collectifs : ils sont les besoins satisfaits par l’état ou par des associations à but non lucratif. Ces besoins sont financés par l’impôt et les cotisations, mais il y a pas de relations directe entre ces derniers et le service fourni.  

Les besoins peuvent être classés selon leur degré d’urgence :

Minimum vital physiologique : il peut être exprimé par l’ensemble des biens mesurables en calories nutritionnelles et d’un degré de chaleur nécessaire à la subsistance et fonctionnement d’un être humaine.

Minimum vital psychologique : c’est une notion large, qui tien compte de la société, pour mener une vie décente, donc cette notion varie en fonction du temps et de l’espace.

( La ligne de démarcation entre le niveau de Minimum Vital Physique et Minimum Vital Psychologique, varie en fonction du niveau de développement de la société.

2 - La rareté et son aménagement :

La rareté est le phénomène fondateur du comportement économique, parce que la rareté de ressources constitue l’élément principal de l’économie politique.

La rareté ne signifie pas punérité, mais les ressources à partir duquelles on produit les biens en consommation, sont limitées face aux besoins illimités des individus.

L’économie politique aide à utiliser au mieux ces ressources à fin d’en tirer le maximum de profit, donc on adopte des calculs qui assurent la rationalité de l’activité économique. Cette dernière, permette de dégager les calculs à quatre niveaux :

1. Le calcul du producteur ;

2. Le calcul du consommateur ;

3. Le calcul de l’état relatif aux services collectifs appelé, rationalisation des choix budgétaires, il consiste à mesurer la rentabilité sociale des divers services collectifs, à les comparer, puis à déterminer leur production.

4. Le calcul de l’état relatif à l’ensemble de l’activité économique.

Conclusion : L’économie est une science humaine qui concerne la satisfaction des besoins et l’aménagement de la rareté.
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